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I . LE SERVICE DE DOCUMENTATION DE R. V. I. 

Le Centre de Documentation de Renault Vehicules Industriels, dans lequel 
j'ai effectue mon stage. fonctionne sur le mode d'une documentation 
decentralisee. En effet, Renault Vehicules Industriels resultant de la fusion 
Berliet - Saviem en octobre 1978, compte des usines dans toute la France. 
Le Service Documentation des Usines Berliet, situe 2L Venissieux, est alors 
devenu le Service de Documentation Centrale, Un service annexe -ancien 
Service Documentation Saviem- situe a Suresnes depend du service central 
de Lyon. 

Le personnel de documentation s'est trouve considerablement reduit du fait 
du Plan de Sauvegarde de 1 'Emploi. qui a provoqsse en 1979 un grand nombre 
de departs. Le service a dQ redoubler d 'efforts afin de continuer a 6tre 
operationnel, car de plus, la fusion Berliet - Saviem a apporte un surcroft 
de demandes de documentation. 
La Documentation compte donc maintenant ; 
sur Lyon 

- 1 chef de servi ce 
- 1 secretaire chargee des achats, du eontrdle des factures, de la 

gestion des abonnements 
- 1 secretaire-fichiste chargee de la diffusion des periodiques 
- 2 documentalistes , 1 'un en technique, 1 'autre en general, contre 

6 en 1977. 
- 2 documentalistes archivistes 
- 1 archiviste. 

sur Paris 
- 1 documentaliste 
- 1 archiviste. 

ce qui semble peu eu egard au total des charges a effectuer pour une 
entreprise de la taille de R. V. I. „ . . . 

Le fonds documentaire actuel se compose de 50 000 documents environ 
deposes 1 Venissieux, Saint Priest ou Suresnes, sous forme de microfilms 
ou d 'ouvrages. Le nombre d 'abonnements souscrits s '£leve S. environ 2700 
sur 800 titres. 

Quant au materiel, 4 fichiers Selecto arrives k saturation permettent la 
mise en memoire des documents indexes. En realite ce systeme penalise 
1'activite du service , du fait de sa capacite memoire limitee et de son 
fonctionnement manuel caracterise par la lenteur de la saisie et de la 
rfestitution des informations. Par ailleur s, la dimi nution de 1 'effectif du 
service a reduit au strict minimum 1 'enrichissement du fonds documentaire 
de 1 'entreprise depuis un an. 
La plupart des documents sont conserves sous forme de microfilms. Le 
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service est equipe d'un lecteur de microfilms et d'un lecteur reproducteur. 
Le document est propose au client sous forme de tirage papier ou de 
diazocopie, mais rares sont les personnes acceptant la diazocopie ( 3 
demandes sur 120 )» soit que les lecteurs de microfiches soient rares 
dans les diverses usines, soit que le papier satisfasse plus psychologi-
q uement les clients. Le micr ofilmage a ete innove dans le service en 196 I, 
pour prendre fin momentanement en 1980 pour des raisons materielles 
(qualite de la camera et manque de poste de technicien). Les articles 
selectionnes sont donc aujourd'hui photocopies, et c'est cette photocopie 
qui sera filmee par un personnel saisonnier durant les mois d'ete. On 
imagine aisement les problemes de place que ce nouveau systeme va creer. 

R. V. I. (entreprise de 30 000 personnes avec un Centre d'Etudes et de 
Recherches de44« personnes) n'avait jusqu'a maintenant jamais envisage 
l'informatisation de son fonds documentaire, tout autant que la Regie 
Nationale des Usines Renault qui possede pourtant un fonds important. 
Seule 1'informatisation de la gestion des periodiques a ete realisee dans les 
deux societes. 



II . M E S  ATTRIBUTIONS QUOTIDIENNES DANS LE SERVICE 

Mes attributions dans le cadre du fonctionnement quotidien du service, 
consistaient a repondre aux demandes de documentation qui parvenaient 
a la suite de la diffusion des Bulletins de Documentation. 

L'envoi de ces Bulletins constituait un evenement important en mars 1980» 
dans la mesure ou ils n'avaient pas ete publies depuis un an en raison des 
circonstances (departs successifs des 2 chefs de service precedents avec 
vacance de poste de 5 mois environ). 

J'ai eu donc a traiter toutes les demandes suscitees par les diffusions de ' 
Fevrier, Mars et Mai 80» en documentation tant technique que generale, 
au total 120 demandes, soit le tirage de 260 microfich.es, et la preoccupation 
du prSt des ouvrages. 

J'ai toutefois aborde d'autres aspects de la documentation : 
- recherche retrospective, 
- renseignements ponctuels divers, 
- analyse. 



III . PRESENTATION DU SUJET DE CE MEMOIRE 

Si je n'ai pas eu l'occasion de voir fonctionner une documentation informatisee, 
j'ai eu la chance d'assister aux moindres problemes de fonctionnement 
d'un systeme manuel - etape indispensable pour mieux comprendre un 
systeme automatise» 

Le theme de ce memoire "Choix de bases de donnees pour R. V, I. " 
correspondait aux preoccupations immediates du service lorsque j'y suis 
arrivee. L'objectif y etait alors la redaction d'un rapport destine a 
persuader la direction de donner son accord a une connexion a des bases 
de donnees, avec ce qu'elle implique de depenses financieres. 

11 faut ici necessairement envisager la place de la cellule documentaire 
dans 1*organigramme de 1'entreprise. 
Le service depend d'une Direction Centrale du Personnel et des Relations . 
Sociales, ce qui peut sembler curieux pour une entreprise a vocation 
industr ielle dans laquelle les principaux demandeur s d'inf ormation sont 
les chercheurs. 

De plus il est important de noter que 1'etude aurait ete beaucoup plus 
pragmatique dans une petite entreprise. La taille de R. ¥» L , sa structure 
tres hifrarchisee, ont implique une approche tres differente du probleme. 
En effet, c'est a grand renfort de conditionnement intellectuel qu'il fallait 
persuader une direction un peu lointaine et surtout peu au fait des problemes 
de la documentation» 

Pourquoi cette connexion ? 

L'evolution du service etait devenue necessaire par suite des progrfes de 
la technique et pour une meilleure adaptation aux demandes de la clientele. 
Le service - considerablement reduit depuis deux ans - fonctionne de 
maniere traditionnelle sur Selecto, nous 1'avons vu. Apres avoir vecu au 
ralenti pendant ces deux dernieres annees - beaucoup moins d'analyses 
et d'indexation, deux bulletins edites en 1978, 3 en 1979, la parution 
ayant repris en 1980 de maniere reguliere - le centre de documentation 
se tourne vers une politique active. Mais le nombre restreint de personnes 
traitant 1'information amene inevitablement une baisse de 1'accroissement 
du fonds documentaire et rend necessaire 1'acces a des references par 
d'autres moyens. 
Et c'est tout naturellement aux bases de donnees qu'on a songe. 
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II faut voir le titre de ce memoire "Choix de bases de donnees pour R, V, I. 11 

dans un sens large. 
En effet ce choix sous-tendait diverses approches preliminaires : 
- Une etude des besoins des utilisateurs, 
- Une meilleure connaissance des serveurs, des bases et des reseaux, 
- Le choix d'un terminal pour aller jusqu'au bout du probleme, 
- L'evaluation du collt de tout le processus de connexion. 

J'ai envisage egalement pour achever cette etude, la penetration de la 
documentation, et surtout de la documentation informatisee dans 1'entreprise, 
ce qui me semblait un aboutissement logique. Docume ntation , oui, mais 
pour des utilisateurs. 
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IV . ETUDE DES BESOINS DOCUMENTAIRES 

Mieux cerner les besoins des clients du service de documentation 
constituait un preliminaire indispensable a notre selection parmi le 
nombre important de bases de donnees a notre disposition. L-es documen-
talistes en avaient evidemment connaissance, eux qui ont a repondre 
directement, ponctuellement a leurs demandes, mais il fallait les redefinir 
de maniere synthetique. 

Pour cela, nous avons procede par differentes approches : 
- Une synthese des reponses a une enquSte diffusee dans 1'entreprise a la 
date du 17/12/79» 
- Une analyse sur 4 ans des demandes suscitees par la diffusion des 
Bulletins de Documentation Technique, 
- Une etude des themes de recherches enregistres depuis trois ans» 
- Des contacts directs avec les utilisateurs. 

La connaissance de la situation du service de documentation par rapport 
aux autres services etait le premier pas indispensable dans cette etude 
des besoins. J'ai donc etudie les organigrammes de la societe pour m'aider 
dans le traitement de 1'enquSte (voir mieux qui a demande quoi), pour mieux 
situer les clients actuels et potentiels. Dans une entreprise telle que R. V. I. 
en complete restructuration, cela n'est pas simple. 

Par ailleur s, il nous a fallu proceder a une etude des catalogues -matieres, 
de leurs differentes rubriques, tant en documentation technique, qu'en 
documentation generale. 

Chaque methode comporte ses interets et ses faiblesses dictes par la 
nature de 1'entreprise. Les quatre choisies ici se completent, mais 
aucune n'est a privilegier. 
L'enqu6te etait une sorte de provocation publique du service, qui affirmait 
son existence. 
Les entretiens donnaient lieu a un discours naturel et spontane. 

D'autre part, la structure eparpillee - les usines sont localisees geogra-
phiquement sur toute la France - et tres hierarchisee de 1'entreprise 
fait disparaftre le personnel dans une impersonnalite qui 1'amene 
inevitablement a creer des relations de petite equipe, des spheres de 
communication, et par la mSme une certaine isolation de gens polyfarises 
par la m6me activite. Les services etablissent des reseaux de rencontre, 
de par leurs fonctions. Mais au service de documentation incombe la 
tSche difficile de forcer tous ces noyaux, d'acceder a tous. 
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Notons que certains services ont repondu de maniere tres vague et trop 
generale. Par exemple : " Informations techniques et sociales D'autres 
ont apparemment evoque des problemes immediats qui se posaient a eux 
lors de la diffusion du questionnaire sans rendre compte des orientations 
du service et de ses preoccupations en matiere documentaire , dans leur 
reponse. Reponse trop precise dans le deuxieme cas, surtout dans le 
temps, et trop generale dans le premier. 

Cette etude nous a permis de rediger le rapport suivant presente lors d'une 
reunion de travail a la fin du mois de Mars. 

8.  



1/ SYNTHESE DES REPONSES A L'ENQUETE 

La synthese des reponses a 1'enquSte diffusee dans 1'entreprise a la date 
du 17/12/1979, nous a permis de degager les types d'interet documentaires 
majeur s. 

40 Services ont repondu, dependant des directions suivantes : 

- Direction des Affaires Militaires, 
- D. C, P, R.S. (Suresnes , Part -Dieu) 
- Direction des Etudes Sociales et des Conditions d'Emploi 
- Direction Financiere 
- Direction des Etudes et Recherches 
- D. T. P. I .  / E. R.B. I. 
- D. T, N. 
- Direction de la Qualite 
- Direction Gestion Industrielle. 

Les reponses enregistrees peuvent se regrouper dans les rubriques suivantes 

Documentation Generale 

. L'entreprise et les salaries (politique sociale et 
relations humaines) 8, 75 % 

. Les donnees economiques et commerciales (marches 
potentiels et environnement macro - economique, 
transports de 1'avenir, societes concurrentes) 7,50 % 

. Le developpement de 1'entreprise (planification 
des etudes, evolution des produits, micro-infor -
matique, bureautique, energie, CAO). .............. 8, 75 % 

Documentation Technique 

. La fabrication (preparation-methodes, organisation 
des fabrications, FAO, qualite) 17, 50 % 

. L'equipement d 'usines et d 'atelier s (construction, 
et installation de bStiments, entretien general, 
securite, energie) ^ 17, 50 % 

. Les techniques de 1 'ingenieur (electricite, electro-
nique, travail des materiaux, mecanique des 
fluides, contrOles, mesures et analyses, energie) . . 27, 50 % 

. Les organes et equipements du vehicule (direction 
et dynamique du VI, moteurs, organes de transmis- 12, 50 % 
sion). 



correspondance interieure 

Expediteur (Direction - Service) Nom 

DOCUMENTATION CENTRALE P. CHAROUSSET 

Poste 161. Etablissement Date N° r6fdrence 

6748 VENISSIEUX 17 decembre 1979 

Destinatairefsj j Direction / Service | Etablissement 
Messieurs les Directeurs 
et Chefs de Departements 

Objet: Questionnaire pour une orientation de la recherche documentaire 
adaptee aux besoins de 1'entreprise 

Ref6rences ; PC/j C 

La Documentation Centrale possede actuellement un fonds documentaire 
d'environ 50 000 references ; les documents sont repartis dans differents 
depOts, principalement k VENISSIEUX, ST PRIEST et SURESNES. 

Nous sollicitons votre collaboration pour nous aider a developper ce 
fonds en 1'adaptant le mieux possible aux demandes probables de 
documentation pour les annees k venir. 

Compte tenu des activites de vos Services et de leurs objectifs, voudriez 
vous mentionner les themes de recherche documentaire qu'il vous paraft 
necessaire de privilegier en les classant dans l'ordre des priorites que 
vous leur accordez. 

Je vous remercie de bien vouloir r^pondre h. ce questionnaire dans les 
meilleurs delais. 

P. CHAROUSSET 

1) THEMES DE RECHERCHE DOCUMENTAIRE CLASSES DANS L'ORDRE 
DE PRIORITE : 

2) PERSONNES A CONTACTER PAR LES DOCUMENTALISTES POUR PRECISER 
CES ORIENTATIONS : -
NOM : ETS : 

NOM : ETS : 
—_ To. 

NOM : ETS : 



SYNTHESE des REPONSES 

a 1 'ENQUETE d'ORIENTATION de la  RECHERCHE 

DOCUMENTAIRE 

Un questionnaire diffuse dans 1'entreprise, a la  date du 17/l2/1979,  pa.r  le  
Service de Documentat ion Centrale,  avait  pour but de mieux definir  une 
orientat ion de la  recherche documentaire adaptee aux besoins de 1 'entreprise,  

42 quest ionnaires avaient  ete  envoyes a 42 personnes,  dont ,  en fai t ,  13 ont  
repondu,  Convaincue s de 1 'ut i l i te  d 'une enquSte,  e t  par la  m6me du service 
de documentat ion,  el les  ont  -  ce qui explique le  chiffre de 28 reponses -
diffuse autour d'el les  ce quest ionnaire.  Quest ionnaire pas assez representat if  
cependant .  II  nous faudra par  consequent  contacter  directement les  personnes 
n 'ayant pas daigne repondre.  

Vmgt huit reponses donc,  nous ont  ete  retournees,  dont  sept concernant  la  
documeit  at ion generale et  les  21 autres la  documentat ion technique.  11 est  bien 
sQr diff ici le  de faire un partage t res  net  dans les  themes.  Mais le  t rai tement 
de cet te  enquSte nous a  permis de degager certaines conclusions.  

D 'une part ,  parmi les  demandes de documentat ion generale,  nous avons pu 
differencier  t rois  types d ' interSts  ;  

- L'entreprise et  les  salaries :  

,  poli t iques et  relat ions sociales 

.  comportement de 1'homme au travail  (relat ions humaines,  communications)  

-  Les donnees economiques et  commerciales :  

. marches potentiels et environnement macro- economique 

. transport de 1'avenir 

. societes concurrentes. 

- Le developpement de 1'entreprise : 

. la planification des etudes 

. 1 'evoluti on des produits^ 

. la bureautique, la micro -informatique 

.  1 'energie (coQts. reglementatior). j t 



D  ' a u t r e  part ,  parmi les  demandes de documentat ion t e c h n i q u e  -  beaucoup plus 
nombreuses,  nous 1 'avons vu -  les  preoecupations des ut i l isateurs portent  sur  

-  sur  la  iabrication : 

.  preparat ion methodes 

,  organisat ion des fabricat ions 

,  informations sur  la  concurrence (demandes de t lches techniques sur  
les  organes et  les  vehicules  de la  concurrence) 

-  s u r  l 'equipement d  ' u s i n e s  et  d  ' a t e l i e r  s  

,  construct ion et  i n s t a l l a t i o n  de batiments 

.  entret ien general  

.  securi te  

.  energie ( r ecuperat ion,  s tockage,  e c o n o m i e s  d  ' e n e r g i e  et  n o u v e l l e s  
energies) .  

Dans un domaine plus part iculier ,  1 'art de l'ingenieur, les  themes les  plus 
souvent  evoques sont ,  tout  ce qui  touche :  

.  1  ' e l e c t r i c i t e ,  1'electronique et  1 ' e l e c t r o t e c h n i q u e  

.  le  t ravail  des materiaux ( trai tement de surface,  t rai tement t h e r m i q u e .  
et  soudage surtout)  

.  la  mecanique des f luides 

,  les  contrMes,  mesures et  analyses,  

On releve beaucoup moins d e  demandes a propos des vehicules,  organes et  
equipements  ;  cel les  que 1'on a,  concernent  surtout  :  

.  la  direct ion et  la  dynamique du V. I .  

.  les  organes d e  t ransmissions (boftes d e  vitesse en part iculier) .  

Un besoin d ' information se fai t  sentir  en matiere d ' informatique appliquee a  la  
fabricat ion et  aux etudes CAO, FAO, renseignements sur  les  automates,  ainsi  
qu 'en matiere de vehicules electr iques,  de vehicules  hybrides.  

/ •  •  
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On retrouve un peu partout  la  preoccupation du trai tement de surface (protect ion 
contre la  crrosion,  peinture) .  Mais chaque service semble interesse par  une 
documentat ion sur  ses propres problemes,  t res  part iculiers ,  c  1  est  bien normal.  

Par  exemple,  la  Direct ion ERBI souhaitera des informations sur  ia  construct ion 
bien sur ,  la  Direct ion Quali te  sur  la  quali te ,  la  f iabi l i te ,  evidemment.  

Cependant ,  on peut  egalement remarquer que certains themes plus generaux -
bien que leurs appiicat ions puissent  @tre t res  specif iques -  nous sont  beaucoup 
plus demandes,  comme 1 ' informatique,  11  energie ou la  concurrence.  

E iniormatique peut  avoir  des applicat ions aussi  b6en en fabricat ion qu 'en gest ion,  
en secretariat  ou en documentat ion .  .  . ,  1 'energie,  la  conception du vehicule 
tout  autant  qu 'en equipement d 'usines.  

La concurrence peut  concerner le  domaine technique (etude et  fabricat ion) ou 
le  domaine commercial .  

Par  ai l leurs,  cet te  enquSte a  egalement susci te* des demandes t res  precises 
formulees ainsi  :  

"Dict ionnaire de la  sous-trai tance"» ou bien :  "serai t- i l  possible de rassembler  
les  differents  ar t icles trai tant  des transports  de 1 'avenir  ayant  paru dans la  
presse depuis t rois  ans "  ? 

En conclusion,  i l  reste une al ternat ive :  essayer de fournir  au cl ient  1 ' information 
qu - i l  recherche par une sorte de SDI,  ou bien at tendre sa demande ponctuelle  ? 
Bien sQr,  une diffusion sel  ect ive serai t  ideale mais necessi te  des moyens 
importants  et  seul  un systeme de documentat ion automatise permet de real iser  
ce genre de produit ,  sans un surcroft  de tSches impossibles a  effectuer  dans un 
service manuel .  Cette  automatisat ion pourrai t  permettre egalement de mieux 
exploiter  le  fonds documentaire du service,  relat ivement important  :  environ 
50.000 references,  

En outre,  une etude amorcee du pointage des demandes consecutives a  la  
diffusion du Bullet in Technique de Documentat ion,  pourra contr ibuer a- mieux 
cerner les  centres d ' interSt  des ut i l isateurs,  de maniere object ive.  Ces analyses 
seront  d 'une assistance precieuse quant  au choix de la  base des donnees a  laquelle  
RVI envisage de se connecter .  

Elles pourront  egalement,  par  la  suite ,  a ider  a  preciser  les  domaines a  couvrir  
lors  de la  const i tut ion d 'une base de donnees textuelles  propre au Groupe RENAULT. 

o 

o o 
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2/ ANALYSE DES DEMANDES 5UR BULLETINS 

Toutes les demandes de documentation qui parvenaient dans le service 
a la suite de la diffusion des Bulletins de Documentation ont ete regulie-
ment pointees. Une analyse du pointage sur 4 ans : 1977, 1978, 1979, 
1980 des demandes suscitees par les Bulletins de Documentation Technique, 
nous a conduit a realiser le tableau ci-joint. 

GrSca au caractere chronologique de cette etude, nous avons pu constater 
que certains centres d'inter6t restent les m@mes d'annee en annee ; d'aucuns 
disparaissent et ne font plus 1'objet de demandes comme la trempe dans 
les traitements thermiques ou le soudage a l'arc, pour etre peu a peu 
remplaces par d'autres : soudage par projection d'61ectrons ou boruration, 
metaux non ferreux remplaces peu a peu par matieres plastiques, fibres 
et materiaux composites. . . D'autre part, 1'inter8t pour certains sujets, 
s'il n'est pas ne subitement dans les trois dernieres annees, semble s'6tre 
considerablement developpe : automatisation de la fabrication, robotique, 
assemblage par collage, securite, bruit occasionne par les machines-outils 
ou bruit des moteurs de vehicules parexemple. 

II ne faut pas oublier que ces pointages ne constituent pas une image objective 
ni mSme exhaustive des besoins des utilisateurs, car ils indiquent une 
demande qui se situe dans un cadre preeis et impose, celui des documents 
choisis par les documentalistes, exploites et ensuite proposes par le Centre 
de Documentation par 1'intermediaire du Bulletin. 

14. 
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3/ ETUDE DES THEMES DE RECHERCHE ENRSGISTRES 

Cette etude a ete realisee par les documentalistes, qui ont presente leurs resulta 
resultats sous forme de tableau statistique presente ci-dessous. 

- Secteur technique : 

, Art de 1 'ingenieur 51% (dont 42% pour le travail 
des materiaux) 

. Vehicules e t  e q u i p e m e n t s  . . . . . . . . . .  3 6 %  (dont 42» 3% pour les moteurs 
et applications industrielles) 

. Organisation technique de 
1'entreprise 13% 

- Secteur general : 

. Fonctions dans l ' e n t r e p r i s e  . . . . . . . .  56, 1 % 

. L'entreprise et les  problemes 
h u m a i n s  2 5 , 2 %  

. Environnement d e  1'entreprise . . . . . . .  9  %  

.  L ' e n t r e p r i s e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8  %  

(dont 31,3 pour le management 
et la gestion des ressources 
tiumaines) 

(dont 20, 7% pour l'organisa-
tion du travail) 

(dont 45% pour la conjoncture 
lconomique et les marches) 

(dont 41,2% pour 1'informa -
tion et la communication) 
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4/ ENTRETIENS AVEC DES UTILISATEURS 

Dans un deuxieme temps, nous avons juge indispensable de prendre des 
contacts directs - entrevues ou a defaut communications telephoniques -
avec des utilisateurs. Les principaux clients du Service de Documentation 
sont les chercheurs de la Direction des Etudes et Recherches ; c'est donc 
vers eux que nous nous sommes tournes pour percevoir 1'interSt que 
pourrait presenter 1'acces a des bases de donnees et preciser les choix 
a faire dans ce domaine. Connaftre 1'orientation des recherches sur le 
terrain, c'est discerner les contraintes et les difficultes par un dialogue, 
et ainsi Stre en mesure de fournir le document necessaire au bon moment. 
H serait, d'ailleurs appreciable que le dialogue engage puisse se poursuivre. 

L'accueil reserve a cette demarche nouvelle dans 1'entreprise, a ete en 
general tres sympathique. Beaucoup de chercheurs accordent une place 
non negligeable a la documentation et trouvaient important de pouvoir 
mettre certaines choses au point directement avec un service ^loigne 
geographiquement et pe ychologiquement. 

Le but de ces visites etait non seulement une meilleure connaissance des 
besoins documentaires, la sensibilisation aux bases de donnees, mais aussi 
1'occasion de trouver dans les chercheurs-consommateurs d'information 
un soutien aux projets du service. 

En realite, un certain nombre des chercheur s contactes ne savaient pas 
tres bien ce qu'est une base de donnees, ou mSme pas du tout pour quelques 
uns. Precisons tout de mSme qu'un petit nombre avait deja utilise ce type 
de service et qu'ils en avaient ete satisfaits. 

Seuls les specialistes d'automatisme se sont tout de suite exclame ; "Ah, 
oui ! les data bases 
n a fallu bien souvent expliquer ce qu'est une base de donnees, comment 
elle est produite et commercialisee, faire comprendre le sens d'une 
connexion : non pas engouement du moment, mais modernisation ineluctable 
- liee a la croissance exponentielle de 1'information - d'un service de 
documentation d'une entreprise de la taille de R. V. I. . 

La reaction a ete tres positive. 
n a ete notamment profitable de savoir a quels organismes specialises 
les chercheurs font ordinairement appel pour obtenir une documentation 
non disponible dans 1'entreprise. 
Les personnes rencontrees se sont montrees vivement interessees par le 
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fait que certains de cea organismes aient informatise leurs fichiers 
(ex, : S. A. E. , N. T, I. S. , C. E. T. I. M. ), que leurs fonds documentair es 
soient accessibles k partir d'un simple terminal et qu'une recherche 
puisse ainsi se faire de manilre plus rapide, plus affinee, plus exhaustive. 

Certains, seduits voyaient d£ja 1'installation de terminaux dans leurs 
services.. . H a alors ete necessaire de les informer des complexites de 
1'interrogation qui rendent indispensable 1'intermediaire d'un documentaliste 
specialis^. 

Je noterai ici quelques reactions significatives. Les chercheurs ont exprime : 

. 1'interSt que representerait pour les chercheurs 1'orientation du Service 
Documentation de R. V. I. vers des bases de donnees fournissant des 
documents d'origine japonaise ou sovietique. 

. lfc d€sir d'une connexion k des bases de donnees fournissant des references 
k des rapports de recherches et a des theses universitaires, trop souvent 
meconnues parce que mal diffusees, et pourtant d'un interfit capital pour 
les laboratoires de recherche industrielle ; ils ont h. ce propos deplore le 
manque de coordination entre industrie et univer site dans le domaine de la 
recherche. 

. le souhait d'avoir une documentation tres specialisee quant aux problemes 
de 1'automobile - Jl est d*ai31eurs regrettable qu'en ce domaine precis, il 
n'existSt que le fichier de la S. A. E. actuellement. 

. 1'avantage que represente pour eux les bases de donnees par la "frafcheur 11 

des informations disponibles grSce aux mises k jour regulieres. 

Nous avons evoqu£ avec l'un des responsables de recherche, les restrictions 
d'acces a la base de la N. A. S. A. , qui peuvent sembler un obstacle "k 
1'interrogation. II ne s'est pas montre oppose h. une participation eventuelle 
au reseau de la N. A. S. A. , par la communication de travaux de recher che, 
dans la mesure ou les objectifs de la societe s'y prSteraient, car ce fichier 
ne manque pas d'int£r6t pour le developpement des etudes et recherches. 

Pour l'un d'eux, qui a approuve avec enthousiasme le projet, cela "coulait 
de source" dans la mesure ou le systeme s'en trouvait allege. 

En conclusion, les chercheurs sont surtout interesses par la qualite de 
1'information qu'ils pourront obtenir. Le moyen pour y parvenir ne les 
concerne guere. C'est le travail tres specifique du documentaliste. IIs 
sont cependant conscients que 1'aspect de recherche documentaire inter-
active b distance presente nombre d'avantages pour eux. EL est bien evident 
pour un chercheur que s'appuyer sur 1'expdrience des autres par une 
bonne documentation est un Slement capital pour gagner du temps dans une 
recherche. Dans ce sens, la mise en oeuvre d'un plan de recherche commun 
k 1'ensemble du groupe Renault, sera un catalyseur majeur d'accroissement 
des besoins en documentation. 
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V . MEILLEURE CONNAISSANCE DES SYSTEMES ET DES BASES 

S'il n'est pas facile de dresser une liste des bases de donnees existantes 
- en raison des creations frequentes, des bases de donnees en voie de 
commercialisation ou bien d'acces reserve a des membres adherents -
ii est encore plus complexe de faire un choix. 

II a fallu prendre contact avec les differents serveurs, obtenir leur 
adresse, leur numero de telephone. Connaltre les representants techniques 
ou commerciaux a qui faire appel pour avoir des conseils. Savoir quelles 
sont les aides a la disposition des utilisateurs : manuels, stages de 
f o r m a t i o n ,  e t c . » .  

Le Service Documentation de R. V. I. a tenu a entrer tout de suite en 
contact avec le Club des Utilisateurs de La Doua. II a juge egalement 
bon de prevoir un abonnement au bimensuel Infotecture . 
45 serveurs ont ete consultes, de fagon a connaftre les bases de donnees 
commercialisees par chacun, ou bien mSme par leur propre producteur 
( ex. : Thermodata, CEDOCAR, ONSER, UIMM. . . ). 
D'autre part, il fallait prendre connaissance des restrictions et des 
conditions d'acces particulieres a certaines bases, : 

NASA : pouvoir fournir dans 1'annee des documents elabores par 1'utilisateur 
afin d'alimenter le fonds documentaire de la NASA. 

API : (American Petroleum Institute) payer une cotisation en tant que 
"petrolier". 

DERWENT : cotisation d'entree tres elevee.  

Les mises a jour se sont averees dans 1'ensemble assez frequentes et 
regulieres. 
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LISTE DES SERVEURS CONSULTES 

- Administrative Management Agency (Japan) 
XAFNOR . ' " " "" " """"" 
- BLAISE : Library Automated Information service (Grande-Bretagne) 
r_CATED Centre.d1 Assistance Technique et de Documentation (France) _ 

" '.V-iT' • • 
- CEDOCAR : Centre de Documentation de 1'Armement (France) 
- CERVED (Italie) 
-lCIDA , ' • 
» CILEA .. • ,,'v • 
- CISI : Compagnie Internationale de Services en Informatique (France) 
. CITERE : Centre d'Information en Temps Reel pour 1'Europe (France) 
- CRC : Century Research Center (Japon) 
- CTI : Centre de Traitement de Vtnformation - Ministere dea Affaires 

Economiques (Belgique) 
- CONTROL DATA (USA) 
- ECHO : European Commission Host Organisation (Luxembourg) 
- EPO : European Patent Office (Pays-Bas) 
- DATACENTRALEN (Danemark) 
- DATA COURIER (USA) • 
- DIMDI (RFA) 
- GID : Gesellshaft fQr Information und Dokumentation (RFA) 
- INFOLINE (Grande-Bretagne) 
- Information Service International Dentsu (Japon) 
- JHKA s Icformations eystem Karleruhe (RFA) 

INSEE ' . ..." 
« Inctitute cf Asian Economic Affairs (Japon) 
« IRS : Mormation Retrieval Service (Europe) 

.«..ITF ... . . 
«. Japan Infortnatioa Procesaing Service (Japon) 
- Japan Patent Informatioa Center (Japon) 
- Japan Patent Information Center of Science and Technology (Japon) 
- Jagan Statisfcical Aesociation (Japon) 

...... JRC 
- JSF : Japan Science Foundation (japon) _ 

• • LJS : Lockheed Iiiforrriation Systems (USA) ^ ••_ .• 
- -Ministry of Labor - - - Rbbo SHIJO Center (japon) 

"«..ONSER.1 7 
- Quick (Japon) 
- Research Institute on International Trade and Industry (Japon) 
• SDC : System Development Corporation (USA) 
- SPIDEL : Service pour l*Information et la Documentation En-ligne (France) 
- TELESYSTEMES (France) . 

THERMODATA (France) 
- UIMM(France) 



VI . CHOIX DES BASES EN FONCTION DES BESOINS 

Nous avons ensuite pu discerner plus precisement quels domaines auraient 
acouvrir les fichiers que nous choisirions, Les domaines "techniques et 
sciences de 1'ingenieur" sont bien entendu prioritaires ; mais il ne faut pas 
negliger 1'utilite des fichiers de type economique, juridique ou social dans 
la mesure oii les moyens en personnel du Service Documentation conduisent 
a reduire 1'exploitation de la documentation generale. 

La connexion aux reseaux suivants a ete retenue : 
» TRANSPAC 
. EURONET 
. TYMNET 

Ainsi tous les serveurs frangais, europeens et americains pourront €tre 
accessibles. 

Mais dans un premier temps, pour des raisons de formation, cinq serveurs 
parmi les 43 serveurs consultes, ont ete choisis, qui permettent 1'acces a 
150 bases de donnees, : 
. IRS 
. TELESYSTEMES 
. SPIDEL 
. SDC 
. LIS 

En effet une formation aux serveurs devrait preceder la phase operationnelle 
d'utilisation, suivie d'une formation aux bases les plus utilisees. 

Lors de ce choix, une question s'est posee a nous, 
La connexion aux bases de donnees allemandes (serveur INKA-FIZ) semble 
indispensable, puisque la production allemande en matiere d'information 
scientifique et technique, est d'un inter8t majeur pour des chercheur s 
travaillant dans 1'industrie automobile. Le probleme, ici reside dans la langue 
d'indexation des documents, qui est bien souvent 1'allemand - langue qui 
reste moins familiere aux utilisateurs que 1'anglais. 

Nous avons procede, pour notre choix^ par domaines couverts - ce qui 
explique qu'une mSme base pourra Stre retrouvie sous plusieurs rubriques -
pour constituer une liste enumerant les principales bases et banques de 
donnees qui presentent un interSt pour la recherche documentaire dans 
1'entreprise. 
Les bases soulignees sont celles accessibles par les cinq serveurs choisis. 
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INDUSTRIES MECANIQUES -  ENGINEERING 

BHRA FLUID ENGINEERING !USA) Mecanique des f luides 

BIIPAM (France) engineering 

CETIMJFrance) mecanique 

COMPENDEX USA) mecaniqae, engineering 

ISMEC (USA) mecanique engineering, materiaux 

METADEX (USA) materiaux metall iques 

NTIS (USA) engineering industriel 

PASCAL 11 (France) industries m^caniques 

SAE (USA) automobile 

SCISEARCH fUSA) sciences exactes et appliquies 

WAA (USA) engineering aluminium 

LIS 

SPIDEL 

SPIDEL 

IRS -LIS -SDC -INKA 
Infoline 

IRS-LIS SDC -
Data Courier 

IRS-LIS 

IRS-LIS SDC -INKA -

IRS -Telesystemes 

SDC 

LIS 

IRS-LIS 

ELECTRICITE - ELECTRONIQUE -INFORMATIQUE 

COMPENDEX (USA) ilectriciti, ̂ lectronique.  informatique 

EDF (France) t iectrici te,  ^lectronique.  

ELECOMPS (USA) ^lectronique.  composants electroniques 

ENERGYLINE (USA) £lectricit< 

INSPEC (Grande Bretagne) £lectricit£,  i lectronique.  
i  nformatique physique.  

MERIJN GERIN T (France) <lectricit< electronique 

NASA (USA) <lectricit<,  <lectronique,  informatique 

PASCAL 3 (France) physique,  t iectricite 

IRS-LIS -SDC -INKA 
Infoline 

SPIDEL - Telesystem. 

IRS . 

SDC - IRS 

IRS LIS-SDC-INKA 
Infoline 

SPIDEL 

IRS 

IRS 
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PHYSIQUE 

PASCAL 4 (France) physique.  chirnie 

INKA - DATACOMP (Allemagne) physique, c h i m i e  

IRS -Telesystemes 

INKA 

CHIMIE 

CA SEARCH <U5A) chimie,  chimie-physique 

DECHEMA (Allemagne) chimie 

Mz-TADEX (USA) proprietes physiques,  chimiques 
6 lectriques 

PASCAL 4 (France) physique, chimie 

PASCAL 6 (France) chi mie pure» chimie appliquee 

IRS - LIS 

INKA 

IRS - LIS 

IRS - Telesystemes 

IRS -T^lesystemes 

MATIERES PLASTIQUES, CAOUTCHOUC. 

ELASTOMERES 

DKI (Allemagne) matieres plastiques, caoutchouc, fibres INKA 

RAPRA (USA) caoutchouc,  matieres plastiques LIS 

METALLURGIE 

ALUMINIUM (USA) metallurgie 

METADEX (USA) metallurgie,  domaines fondamentaux 
ettheoriques 

PASCAL 8 (France) metallurgie 

SCISEARCH »' JSA) metallurgie 

SDIM - I (Allemagne) metallurgie 

THERMODATA (France) Banque de donnees-proprietes 
thermodynamiques des £lements.  

WAA (USA) aluminium 

IRS 

IRS -SDC 

IRS-SPIDEL 
Telesy stemes 

LIS 

INKA 

Thermodata 

IRS-LIS 
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ASTRONAUTIQUE - AERONAU TIQUE 

CEDOCAR (France) astronautique, aeronautique 

NASA (USA) astronautique,  aeronautique 

CEDOCAR 

IRS 

ENERGIE - PETROLE - ENERGIE NUCLEAIRE 

EDF IFrance) electricite 

ENERGYLINE ;USA) energie,  petrole 

DATA - COMP, energie, physique 

PASCAL7 (France) combustible, ^nergie 

P/E NEWS (USA) industrie du petrole :  informations 
technico-economiques 

BATIMENT 

SPIDl^L -Tele sy steme s 

IR5 -SDC 

INKA 

IRS -Telesystemes 

SDC 

ARIANE (France) Banque de donnees - Techniques du 
bStiment, reglementation, fabricants, 
marques 

BRUIT (France) mesure d'acoustique,  materiaux de 
construction 

PASCAL 9 (France) genie civil 

CATED 

CISI 

IRS -Telesystemes 

TRANSPORTS 

DIRR (International)  recherche routiere 

PASCAL 10 (France) transports 

SAE (USA) automobile 

SIC - INSEE (France) statistiques sur les transports 

ONSER - LCPC 

IRS -Telesystemes 

SDC 

Observat. Economique 
Regionaux.  
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BRIC - TRAN3INOVE (France) mnovatioms disponibles 
(brevets - l icences)  

EPO (Hollande) brevets europeens 

INPADOC (Allemagne) brevets internationaux 

IHPI (France) brevets 

TECHNOTEC (International) Banque de donnees sur 
les innovations disponibles 

WPI_(Grande Bretagne) brevets (chimie,  general ,  
mecanique, electiicite) 

CISI 

EPO-DG I 

INKA 

Telesystemes 

Control Data 

SDC -  Infoline 

NORMES 

NORIANE (France) documents a valeur normative Telesystemes 
fran^ais et etrangers 

NORMATERM ,  France) Banque de donnees sur la AFNOR 
normalisation et 1'automatisation de la 
terminologie 

INFORMATIONS ECONOMIQUES 

et COMMERCIALES 

ABI,  INFORM i,USA) economie, management 

ALICE (France) comptes nationaux 

DAFSA (France) liaisons financieres des societes 

GRAPE (France) economie 

KOMPASS -FRANCE (France) commercial 

MERLIN-GERIN (France) economique et commercial  

PI (International) Principaux indicateurs economiques 
de 1'OCDE 

SDB (Belgique) informations economiques, f inancieres,  
monetaires, sociales sur les pays. 

SIC (France) donnees industriel les ,statist iques com-
merciales 

SIRENE (France) repertoire des entreprises et 
6tablissements 

SPHINX 2 (France) statist iques^conomiques et  sociales 

IRS-LIS-SDC 

Observat.  Economiqu 
Nationaux 

SPIDEL 

CITERE 

SPIDEL 

SPIDEL 

CISI 

SPIDEL 

Observat.  Economiq. 
Regionaux 
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INFGRMATIONS JURIDIQUES et  LEGISLATION 

ARLANE (France) Banque de donnees,  reglementation 
du bStiment 

CRECORD (USA) legislation americaine 

JURISPRUDENCE (France) conseil constitutionnel ,  
tribunal des conflits, conseil d'Etat, 
tribunaux administratifs 
Cour de cassation 

LEGISLATION -RE GLEMENTATION (France) 
f iscale» du travail ,  commerciale 

SIGAD (France) jurisprudence,  conventions collec -
tives, accords nationaux dans la 
metallurgie „ 

TRAVAUX PARLEMENTAIRES (France) 
seances et questions 

CATED 

SDC 

CITERE 

CITERE 

UIMM 

CITERE 

TRAVAIL 

SECURITE -ERGONOMIE -EMPLOI -TOXICOLOGIE 

CIS -  BIT (International)  securite» hygiene du travail SPIDEL 

FRANCIS (France) sciences humaines Telesystemes 

ENVIRONNEMENT 

FRANCIS (France) economie de 1* energie Telesystemes 

PASCAL 5 (France) sciences de la vie IRS -Telesystemes 

PASCAL 6 (France) chimie, pollution atmospherique IRS -Telesystemes 

PASCAL 7 (France) combustibles et ^nergie. pollution IRS -Telesystemes 

ENVIRONLINE (USA) environnement IRS-LIS 
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BIBLIOGRAPHIES - THESES - CONFERENCES -  RAPPORTS -

BIPA (France) bibliographie de la Documentation Telesystemes 
F ranqaise 

CDI USA) theses americaines SDC 

CONFERENCE PAPERS INDEX lUSA) LIS-DATA Courier 
conferences , congres 

EABS (Europe) rapports des laboratoires CEE ECHO 

GPO MONTHLY CATALOG (USA) LIS 
^tudes , rapports des agences 
du gouvernernent federal 

INKA - CONF (Allemagne) conferences sur INKA 
mathematiques,  physique, 
inergie,  astronomie 

SSIE (USA) recherches en cours SDC 
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VII . CHOIX D'UN TERMINAL 

II est tout d'abord essentiel de noter que le choix d'un terminal dans une 
grande entreprise comme R. V. I. , ne peut pas Stre laisse a la seule 
appreciation du service concerne, mais qu'il depend d'autres services : 
- le service Achats et le service technique - phenomene inherant a la 
structure interne d'une telie entreprise. 

De plus le type de terminal, ecran ou imprimante ou ecran et imprimante 
associee, est determine par la nature des tSches a effectuer, Dans un 
service de documentation, il s'agit de pouvoir transmettre les references 
bibliographiques obtenues aux personnes concernees : il en faut donc une 
trace sous forme de papier. Quelquefois, le documentaliste peut avoir a 
se deplacer ; le poids du terminal portable est alors a considerer. 

L'alternative se reduira donc h imprimante ou imprimante-ecran associes. 
Et il semble qu'intervienne alors un facteur psychologique. L'aura du 
documentaliste se trouvera grandie par un materiel peu commun, sur 
lequel il est possible de faire de br illantes de monstrations. Le travail 
sur imprimante seule, ressemblant a une machine a ecrire, peut s'associer 
dans 1'esprit au travail d'une dactylographe. Le documentaliste se voit-il 
devalorise par ce type de materiel ? Toujours est-il qu'il prefere travailler 
sur un ecran et vider les informations utiles sur une imprimante associee. 

Quoi qu'il en soit, il est egalement utile de prevoir, en cas d'informatisation 
du fonds documentaire du service, la visualisation qui pourra permettre 
la correction. II faudra veiller a opter pour un ecran n'occasionnant pas 
de fatigue visuelle ou du moins le moins possible. E serait souhaitable 
qu'il permette de visualiser au moins 80 caracteres par ligne pour eviter 
les trop aombreuses mises a la ligne . 

Pour une imprimante, il faudra penser au protocole accepte (ASCII f EBCDIC), 
au graphisme special (APL). 
D'autres aspects techniques sont a envisager : 

» Terminal compatible Teletype, interface conforme a. 1'avis V 24. 

. Parite : paire / impaire. 

. Mode : full / half duplex. 

. Modem interne ou externe conforme a la norme V 21 du CCITT. 
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. Le papier : 
- format : impression en ligne d'au moins 80 caracteres mais il 

est preferable qu'elle soit reglable entre 80 et 132 ou m€me 216 caracteres. 
Si la tenue du papier se fait par picots, il est impossible de modifier la 
largeur du papier. 

- qualite : le papier sera plus cher si  c'est un papier special, qui 
dans certains cas ( imprimante electrosensible) se froisse facilement et 
attire les traces de doigt. Le papier thermique est d'un aspect jaunStre 
peu agreable de presentation. 

. L'impression : 
- sans impact : supporte mal la photocopie, ce qui constitue un 

inconvenient majeur, et finit par s'abftmer. 
-  avec impact : la qualite de Pimpression se revele en general 

Stre d'une bonne qualite. 

. Les caracteres : Le jeu de caracteres minuscules/majuscules peut 
permettre par la suite 1'edition de bulletins plus agreable et certaines 
mises en page plus jolies. 

. Le bruit : Les imprimantes a impact sont en general beaucoup plus 
bruyantes. 

. La vitesse de sortie : Une vitesse faible constitue un handicap lorsque 
la tariflcation du reseau de teletraitement se fait a la minute. 
Une grande vitesse n 'est pas necessaire en documentation comme elle 
peut l'6tre en informatique de gestion. 
30 a 45 caracteres par seconde semble raisonnable.. 
Le selecteur de vitesse doit Stre facilement accessible. 

.  La f iabil i te  (usure, .  .  .  ) 

. La maintenance : II est evidemment moins cotiteux et plus rapide en cas 
de panne d'avoir a faire a un service de maintenance geographiquement 
proche. Ont un service sur Lyon:: 
- Hewlett Packard 
- Texas Instrument 
- Anderson Jakobson 
- Geveke. 

L'element decisif sera bien entendu le coflt, mais une imprimante a impact 
pas trop bruyante semble un bon choix pour un terminal de dialogue (pour 
lequel les 10 a 30 caracteres par seconde d'une imprimante a aiguille 
seraient suffisants). Toutefois, n'oublions pas la belle frappe, les possibilites 
de graphisme agreable pour la fonction d'edition, pour laquelle 45 caracteres 
par seconde et une imprimante a marguerite ou a tulipe sont necessaires. 
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Tableau 1. — Resume des technologies des imprimantes a imppnt 

Technologie 

Cylindre 

Boule 

Roue margucr.ie 

Type Vitesse Avantages Limitations 

S6rie 

S6rie 

10c.s Bas prix 

15 c/s 

S6rio 30 6 55 c/s 

Impact a matrice 

Tambour 

S6rie ou 
ligne 

Ligne 

Chaine ou train Ligne 

Bande ou courroie Ligne 

Excellente. qualit6 im-
pression. grand ieu de 
caractdres» interchangea-
bles, bas pnx 

Bonne fiabilit6. bonne 
qua)it6 impression. carac-
t6res intcrchangeables, 
vitesse plus 6lev6e que 
boule 

Vitesse faible. fiabilit6 
faible, basse quahte, im-
pression bruyante 

Vitesse faible. fiabilit6 
faiblc. relativcment 
bruyante 

Vitesse plus 
matrice 

30 6 
330 c/s 
serie ou 
600 l/m 

ligne 

300 i 
2000 1,'m 

300 » 
2000 l/m 

30 c/s 
4 3000 l/m 

Haute r6solution avec 
matnce dense. carac-
t6res interchangeables 
par ROM, possibilit6 
graphique, vitesse 
moyenne 

Haute fid6lit6. temps de 
mise sous tension de 
moyen i haut 

Bonne qualit* impres-
sion, jeux caract6res in-
terchangeables, jusqu'4 
128 c. 

Caract6res interchangea-
bles. bonne qualit6 im-
pression, haute fiabilit6 

faible que 

Prix et constructeurs | 
typiques 

1000 a 2000 S 
Teletype Corp 

2000 b 5000 
IBM 

1400 a 7000 
Dtablo Corp 

l 

Faible fiabilite avec foits 
temps de mise sous ten-
sion. faible resolution 
avec matrice peu dense 

Jeux de caract6res limi-
t6s, I6ger d6cadrage vert 

Usure de piste de chaine 
ou de train 

Usure courroie et entrai-
nement. remplacement 
complet de la courroie 
en cas d'usure 

1000 a 10.000 s 
Centromcs Data Cornpu-
ter Corp iserie). Prin-
tronix (ligne) 

10.000-60.000 S 
Data Products Corp 

10.000 6 112.000 S 
IBM Corp 

3000-87.000 S Generai 
Elect. Co Ventej, ! £ V, 
{moycnne vtessc) Data 
Prodiicts Ccrp (gtanac 
vitesse) 

Tableau I!. — Resume des technologies des imprimantes sans irnp3c$ 

Technologie Type Vitesse Avantages Linntations Prix et cons*.ruzt» i.-
. typiciuc--. 

M.-:tr;cMhermiaue Serie 30 a 1?0 Bas prix. peu bruyanie Faible vitesse papigr sp6- 1000 6 500- s t nve. _ j flv fSC InSffilfflflf 

Eluctroscr.sible Scnc 1C0 a 3as pnx. vitesse moyenne Papici special, se froissu 400 ii 30C3 ? 

| 
ciz:, pas de formats pre- Texas Instmmenis €•• j 
imprimcs j 

! 
i 

22C0 c s aiscmen:. attnc trace du Scopc Oata inc limc.c 
doigts qualite impression vitesse) 
m6diocre 

Electrostatique 

Xfctographie 

Jet dencre 

Ligne 

Ligne 

S6rie 
ou 

ligne 

3C0 a Possib«ite graphique, Papier specio!. pigment 5000 i 165.000 6 
18G03 grande vanete. ieux de humide Versates Inc (uib.c v-

tesse) 
honeywell Inc (vitesse 
6lev.) 

I m caracteres. vitcsse elevee 

4000 6 
14.000 

l/m 

30 c s a 
4Z.000 

l/ro 

Haute vitasse. haute 
resolution. silencieux 
jeux multiples de caract, 
132 col. eiimme les for-
mats pr6imprimes 

Papier ordinaire sou-
Si[esse. format v compns 
enveldppes. silence. hau-
te r6solution 4 faibles 
vitesses 

Cout elevc, entretien 
importan:. applications 
grand volume 

Oualite impression re-
duite a hautes vnesses. 
fiabiitte reduite 

145.000 a 300.000 S 
Xerox Corp (arandc v:-
tesse) IBM ivitcsse 
superieure) 

2500 6 25.000 $ 
IBM (faible vitessc) 
5800 S/mois 
Mcad Dipitui Systems 
Inc (grande vitessa) 

Remarque : Toutes les imprimantes sans impact ont des caractves du type a ginerauon par matrice. et sont hmitSes^a 
une copie unique a la sortie. 



SPECW 
Eitcadri 1 : DIFFERENTES TECHN0L06IES 0'IMPRESSI0N 

Ptole I«K 
uricnre gr«vi 

Eirgwrite 
bnttts carietires) 

IMTRIMANTE A MAHGOERITE 

—Tutipe 
(mtm taraetems) 

IMPRIUANTE A TULIPE 

&s$ * dipieew»! * t#a 
Titt 
11'imprasisa -

IWRIMANTE A AIBUILLES 

3 Mmtna d« 122 eoffijjmantj le peigae 
IMPRIMANTE APEIGME 

132 msrtnux 

/ / /  
IMPRIMANTE A BAWOE 

taas» (1321 

IMPRIMANTE A CYLIWORE 

Cylindre w$ 
i wi aractim 
\ ^ Riita 

Hifia 

wrtmx (13Z) 

Cyli»*s mc senWe» 

lip» Mty* 
pttiefaacesu 

* gsytekttH #«aei 

Syflime f* 
<• 1'wei» 

D 
ABCDCFS 

IMPRIMAKTE MATRICIEtlE A HtLICE IWRWA*TE AJET BfWCRE 

V 

Pltquts difi»ctnc« 

60 01 hrfomietkiue «fol?7 
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VHI . COUTDUJNE CONNEXION 

Dans ce chapitre sur les coCtts, 
a budgetiser, entrant dans un p 

MVESTISSEMENTS 

TERMINAL 

FORMATION SYSTEMES 

FORMATION BASES DE DONNEES 

MANUELS DES BASES 
MANUELS DES SYSTEMES 
THESAURl 

CONTRATS RESEAUX (gratuits)  
(TRANSPAC-EURONET-TYMNET) 

CONTRATS SERVEURS (gratuits)  

is avons vu tour h. tour les elements 
issus de connexion 

FONCTIONNEMENT 

+ COUT RESEAUX 

+ COUT DE CONSULTATION DES 
BASES D E  DONNEES ( 1 )  

+ COUT FORMATION PERMANENTE 

+ Abonr.ement k la revue "Infotecture". 

+ Abonnements aux periodiques des 
serveurs (gratuits) 

CoQt de la formation : 

II est possible d'initier le documentaliste a 1'informatique documentaire. 
Actuellement, il existe un certain nombre d'organismes specialises 
assurant une telle formation : 

. A. D. B. S . : "Initiation a 1'informatique". 

. CEGOS : "Initiation a la pratique de la telematique en documentation". 

. Bureau Marcel VAN DIJK : "L'informatique documentaire". 

. CNOF - CEM : "L'informatique documentaire". 

La duree moyenne de tels stages est de trois jours et leur cotit s'eleve 
a 2500 F/ 3000 F. 
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Les formations-systemes des differents serveurs selectionnes s'echelonnent 
d'une demi-journee a deux jours, les codts variant de 260 F a 650 F» 

II faut prevoir une formation de perfectionnement pour une meilleur e 
connaissance des bases les plus utilisees. Ces formations durent en 
general une demi-journee et coQtent entre 100F et 350 F. 

L'achat des manuels des serveurs, des manuels des bases et des thesaurus 
-lorsqu'ils existent - doit 8tre egalement envisage» 

A cela s'ajoute 1'achat d'un terminal, le cotit du document primaire. 

• CoQt du terminal. 
L'achat d'une imprimante a clavier (seulement) peut s'elever a ; 
16 500 F pour une ANDERSON JAKOBSON 860» 
9 000 F pour un appareil DIGITAL EQUIPEMENT. 
L'achat d'une console de visualisation avec imprimante associee pour 
recopie papier : 
pour un appareil de marque ANDERSON JAKOBSON, 13 500 F pour 
1'imprimante et 11 000 F pour la console.( AJ 510) 
Mais il en existe de moins chers. 

. CoQt du document primaire. 
Obtenir des references bibliographiqu.es est une bonne chose, mais 
encore faut-il acqu«Srir les documents primaires» 
Les documents signales peuvent 6tre fournis sous forme de photocopie 
ou de microfiche pouvant contenir pres d'une centaine de pages. A cet 
egard, la plupart des orgamsmes vendent les microfiches k un prix 
systematiquement moins eleve que les photocopies. A titre d'exemple, 
la copie papier des documents indexes dans la base E. D. F. , s'eleve 
& 2 F la page, alors que la microfiche de 98 vues cotite 10 F. 



LA FAC T U RATION DES RESEAUX 

DE TRANSMISSION DE DONNEES 

TELENET 

Z X 

coQp : 1,2 F/mn \  
/  + 4 0  F/Kilo-segrnent (1)  

/ 

\ 
\ 

TYMNET 
USA-GB 

12 
Noeud de Transpoi t International 

NUI = 30 F /mois 

FRANCE 

EURONET 
coQt :  0,  40 F/mn 

+ 10/Kilo-segment 

Noeud de connexi 

\ 

\ 
. 

1 

# 
/ 

TRANSPAC 
coQt :  0,  06 F/mn 

+ 0,  06 F/Kilo-
aegment 

on k TRANSPAC 
coflt : appel reussi ; 0» 50 F 

appel rejete par le serveur 
appei rejete par le reseau 

0 , 2 0  F  
0, 18 F 

O 9 g J 

Terminal 

(1) 1 aegment = 64 octets 3,75 Kilo-aegmenta. 

CoQt des reaeaux (base de calcul : 25 000 caract^res/H. -Ann£e : 1979) 
TRANSPAC : 11 F/H. 
EURONET :150 F/H. -
TYMNET :120 F/H. ' 
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IX . RELATION DOCUMENTATION INFORMATI5EE / CLIENTS DU 

SERVICE. COMMENT L'ENVISAGER ? 

Nous avons tente de faire le tour de notre objectif 11 la connexion a des 
bases de donnees". Mais il est ne cessaire de ne pas s'en tenir lk. II 
faudra etudier les effets de ce nouveau service pour prevoir une amelio-
ration : 
- financiers (quels ecarts par rapport aux previsions). 
- quels ont ete les imprevus. 
- avait-on surestime ou sousestime ou mSme oublie un parametre. 

II restera a alimenter le fonds documentaire de ce qu'on veut avoir sous 
la main, de ce qu'on ne peut trouver dans les bases de donnees existantes. 
II sera plus operationnel d'aller vers un fonds specifique automobile, afin 
d'eviter un recouvrement de fonds. 

D'autre part, il sera indispensable d'elaborer un plan de promotion 
publicitaire, si j'ose dire, pour pousser les utilisateurs de potentiels a 
devenir reels et ainsi revaloriser 1'information. 

Cette premiere prise de contacts n'exclut pas des demarches ulterieures 
vers d'autres directions, de fagon a Stre de maniere egale a la disposition 
de tous les services, a mieux connaltre leurs besoins, ce qui influera 
par contrecoup sur 1'efficacite de la documentation : diffuser ce qu'il faut 
quand il faut, ou il faut. 

Le service documentation de R. V. I. , mal connu du public, ou du moins 
un peu oublie, n'avait plus depuis deux ans qu'une attitude passive de 
reponse aux demandes d'information - nous 1'avons vu. 
n se tourne vers une politique plus active et devra accentuer cette tendance 
pour juatifier les depenses financieres occasionnees par une connexion. 

Ameliorer le service, ce sera accroftre le nombre et les besoins des 
utilisateurs. II conviendra, bien sttr, de pouvoir y faire face, ce qui 
explique que les prises de contact n'aient pas eu 1'ampleur et 1'impact 
d'une campagne de promotion qui se fera sans dout en 1981. 

Informer les clients actuels des nouvelles possibilites du service constituera 
une des premieres etapes de cette campagne. 
Le second sera de faire connaftre le service aupres des clients potentiels, 
donner une image de marque, en quelque sorte, h. la documentation qui 
n*est frequemment pas consideree a sa juste valeur et negligee. 

Car les centres de documentation ont eu bien trop souvent tendance a 
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privilegier un fonctionnement interne douillet et ferme. De ce fait, ils 
sont encore quequefois consideres comme non productifs - au sens 
economique du terme. II faut faire prendre conscience aux chercheurs, 
principalement, -certains l'ont deja compris, mais ils sont encore trop 
rares - que 1'information , jusqu*a preaent sans valeur marchande.est 
un produit d'une valeur inestimable, qu'elle est une ressource fondamentale 
aujourd'hui. 13 sera profitable de leur montrer la perte de temps que 
represente la recherche d'information au niveau personnel. 

Un signe de reussite serait de parvenir a instaurer une relation entre 
clients, qui pourraient ainsi partager leurs connaissances, leur experience. 
J*ai eu 1'occasion de constater que cela pouvait 6tre tres factueux dans 
une grande entreprise ou les gens ne se connaissent pas toujours. 
D'autre part les faire participer en leur demandant leurs idees les disposera 
peut-6tre a partager les ressources documentaires qu'ils detiennent et 
qu'ils ont trop souvent tendance a garder pour eux. Je veux parler ici 
des travaux de stage , des compte-rendus de congres ou des informations 
recueillies lors de conferences. 

Un autre facteur important reside dans 1'importance de la personnalisation 
des relations avec les utilisateurs qu'il ne faut pas negliger sous couvert 
de technicite lors d'une informatisation, bien au contraire. 

II est bien connu qu'autrefois 80% du temps du documentaliste etait consacre 
^ la constitution des fichiers et 20% a leur exploitation ; mais qu'aujourd'1-iui 
nous allons vers un renversement de ces pourcentages. 
La liberation du temps du documentaliste pourra lui permettre de se 
consacrer davantage a 1'information immediate, d'avoir un meilleur 
dialogue avec 1'utilisateur. 

L'utilisateur final peut parfois, dans 1'enthousiasme pour un systeme 
d'interrogation de bases de donnees, supposer qu'il lui sera facile a 
partir d'un terminal installe dans son bureau de proceder "k une recherche 
documentaire. II comprendra vite que la multiplicite des systemes et des 
logiciels a manier rend cette eventualite utopique. 
En effet tant que 1'acces a 1'information se fera par des langages proce-
duraux qui manquent totalement d'adaptation "k 1'utilisateur et de norma-
lisation, 1'utilisateur final sera ecarte a 1'utilisation directe des systemes. 
D'autre part, une bonne connaissance des fichiers interroges permet de 
mieux formuler la question. 
Par consequent, une v^ritable formation a des systemes sp^cialises ne 
semble pas realiste pour un usager occasionnel et doit Stre reservee au 
specialiste. 
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II faut tout de mSme concevoir un dialogue avec 1'utilisateur pour mener 
a bien la phase preparatoire a 1'interrogation. C'est la qu'entre en jeu 
une barriere psychologique : un chercheur s'adressant a un documentaliste 
aura parfois le sentiment de perdre un peu desson pouvoir qu'est le savoir. 

Dans un systeme conversationnel, le phenomene s'aggrave. La perception 
de la diminution du pouvoir est renforcee par la technicite des procedures. 
La relation peut s'etablir sur differents modes : 
. Rapport de force entre 1'operateur et 1'utilisateur. : 
Puissance du documentaliste cree par la detention du savoir-pouvoir. 
. Relation magique : 
Le documentaliste joue au sorcier sur sa console-fetiche. 
. Relation d'echange : 
Le client est vecu comme associe dans une curiosite commune. 

En conclusion. le recours a une connexion a des bases de donnees constitue 
une etape decisive dans 1'evolution de la documentation et signifie sans 
conteste une amelioration tant quantitative que qualitative des services. 

Neanmoins, la satisfaction des besoins en information pose de difficiles 
problemes du fait que le choix des moyens implique de concilier les 
buts a atteindre et les limites budgetaires imposees. 
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PLAN DS CLA3S2:Jj2IT BIBLIOTHSgJE T5CHMI.,UB 

VSSICULSS ST SQJJI?2.viIKT5 

A - gaiSRAXITSS 
0. Generalites - Industrie automobile - Coagrea — Historique 

1. Boraaliaation autosobile 
2. Techaologie dss vehicuiea - ccnception generale 
3» Descriptions de vehiculea, recueila de caracteriatiques, vehicules speci-mx 
4® Tecfaniques et equipenieiita d^essai de vehiculea, simulation (v.a. aux orgsaes) 

5. Circulation routifere - Securit^ des vdhiculea 
6. Entretien des vdhicules et reparation (v.a. moteura = C7). garages et 

^quipeaents 

B - CAHH0S5PJ5 - C5ASSIS - BSJIPEfaMT 

1. Carrosserie, cabine (conception, amenagement, confort) 

2. Poate de conduite, coiasandes 

3. Chassia 
4# Equipeseats (electriquea, fluidea, divera, aceessoires) 

C - KgT5TJRS ET i??LICATI03S mDUSTRIELLES 
0. Generalitis, congrbs 
1 * Deacriptiona, recueils de caracteristiques 
2» Conception aecanique du ootcur, technologie, bruit, vibrations 

3. Easaia, aiaulation, rodage 
4e Aliuaage» carburaticn, filtres h air 
5. CoBbustion» alisentation, injection, echappeiaent» emissiona, 

suralinentation, consomniatioii 
6. Deznarraee, rechauffage, graissagv, refrcidissemer.t 
7. Sntretiea, reparation, renovation 
8» Turbinea, moteurs non conventionnels et electriquea 

9. Giroupea electrogfenes et applications diverses 

D - TRAII5HIS510! ST TR.-JISF0R:i4TIQii D U  ^OIT/SI-ZNT 

0, Ouvragea d^enaecble 
1, Embrajages, coupleurs 
2. Boltes toua types aecsmques et automatiques, convertisseurs 

3. Sssieu* soteurat elements de transadssion 
4» Transaisaicna eiectriques, hydrauliques 
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E - UTILISATIQN DU :-.OUVE;-SNT 

0. Dynaaique du vehicule routier 
1. Direction, essieux directeurs 
2. Freinage, ralentisseurs 
3.' Suspensions tous types 
4. Houes et pneus, chenilles 
5. Adberence, traction, tenue de rcute, rsobilite 
6. Poussee, rdaction, attelages 

AHT SS L«I!IG2I.'I2UH 

F - GSKERALITBS 

1. Formulaires et ouvrages generaux s/sciences et techniques 

G - MTHSMTI ',»UES 

0. Generalites, ouvrages d'ensenble 
1. Arithmdtique, algebre, geozcetrie, aath. oodernes, trigocoaetrie 

J 

2. Calcul des probabilites, atatistique mathenatique 

3. M^thodes de calcul, analyse nmerique, ordinateurs, graphes 
4. Hatkeaatiques appliquees 
5. Hecherche opirationnelle 

H - CHIMIS 

0. Chiaie generale, organique, sinerale, electrochiaiie 
1» Chiaie eip^rinentale, op^ratoire 
2. Chiaie onalytique 

J - PRTSIQUS 

0. Fhysique generale et industrielle, laboratoire, experinentation 

1. Kecanique des corps solides (statique, cineaati^ue, dynasi 4ue, secanismes) 
2. Mecanique des fluides, aerodynamique 
3. Hecanique des gaz, vide 
4. Acoustique, vibrations 
5. Optique 
6. Thenaodynamique, chaleur, froid 
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K - SLSCTRICITS - ELSCTROIIvIJE 
0. Gen^ralitds et applications 
1. Production, transfomation, diatribution, isatailations, appareiis 

0 
2. Xachines dlectriquea 
3. Circuits et coaposanta 
4» Mesures» contrfiie, enregistrccent, calcul 
5. TeMcomnmnicatioiis 

L - R3GULATI0N - COJtAHDBS - ASSSRflSSSI-SMTS 

0. Geniralitea, regulation, autoaatique 
1. SystMes hydreuliques* appareila 
2. Systemes pnexrzatiques, fluidiques f appareila 
3» Syst&aes electriques, dlectroniquea, appareils 

M - MECANIQPE APPLIWHEE - TSCHH0L0GIS 
0, Ouvragea d'enseiabl8 - gdneralit^s 
1. Eldmenta de aacfaines 

I 
10 - Ouvrages d1enseable 
t1 — Elements de fixation et asaeablagea (sauf soudage) 
12 - Eleaents de transaission 4e aouvesent (engrenages, caaes» resscrts, etc.) 
13 - Elements de glissesient et de rouleaent (paliers, roulexents, etce) 

14 - Sleaents d'etancheitd 
2, Robinetterie, tuyauteries, r^cipienta sous pression 
3, Machines •olun^triques (pompes, ventilateurs, cocpresseurs, etc.) 
4, Outillages divers 4e mecanique (sauf usinage - v.a. aux applications) 

I - KATSRIAUX 
0» Ouvrages d*easeable - Generalites 

1. Ketalliques : 
10 - Generalites - Mdtsllurgie - EStallograpMe 
11 — Metauz ferreuz (aciers, fontes et adliages) 
12 - Aluainiun et alliage anti-friction (cuivre et all., et:_Ln, zinc, etc.) 
14 - Autres metaux et alliages 

2. Mon cdtalliquea : 
20 - Bois, fibres, verre, mineraui 
21 - Matieres plastiques, adhesifs 

22 - Caoutchouc, dlastoaeres 
3. Matdriaui coaposites et semi-ouvres 
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N - 4» Coabustibles (30lid.es, liquides, gazeux) 

5. Lubrifiants - Lubrification : 
50 - Ouvragea g^neraux 
51 - Proprietes, essaia, traite-enta dea lubrifianta 
52 - Graissage des mchinea (v.a. aux applications) 
53 - Lubrifiants pour le travail des materiaux 

6. Eau et traitements 

P - RESISTMICE 3SS MTS3IA0I 
0. Ouvrages d*ensesble, foraulaires 

1. Calcul des eontraintes 
2. Analyse experiaentale des contraintes - exteasoaetrie 
3. Fatigue - fiabilite - processus aleatoires 
4« Frotteuent - usure - tribologie 
5. Rheologie - plasticitd . 

Q - MESPBES - ESSAIS - COHTROISS 

0. Ouvrages d'enseinble 
1. Kesures et contrdles diaensionnels et geosetriques (aStrologie) 
2. Mesures diverses, analjses, (sauf ^lectricite v. K5) 
3. Bssais destructifs («Spreuves statiques, dynaciques, durete, etc.) 

4. Essais et contrfiles non destructifs 

R - TRAVAIL DBS MATERIAPX 
1. Generalites : 

10 - Ouvrages d'en3esble - conception des pieces - choix des procedes 

11 - Machines et outillages (conception, installation, entretien, 
^quipeaents) 

12 - fravail a la nain 
13 - Dechets de fabrication (evacuation, traitement, rdcuperation) 

2. Travail par enleveraent de mati&re : 
20 - Ouvrages d'ensexble, usinabilite, ehoix des procidea 

21 - Outils de coupe 
22 - Usinage sur aachines-outils classiques 
23 - Usinr.ge sur machiiies-outils speciales (transfert, C. N. , centres 

d'usinage) 

24 - Uaineges par abrasion (ebarbage, meulage, rectification, afffltage) 
25 - Superfinitions (rodage, polissage, galetage, etc.) 
26 - Usinage des engrenages et filetages 
27 — Procedes speciaux d'usmage (dlectrique, chiaique, ilectrochiaique) 



. Travail dea oateriaui aon metalliques 

. Travail par deformation : 
40 - Ouvrages d^easemble 
41 - Chaudronnerie, travail des prcfilea 
42 - Bmboutissage» travail dea aetauz ea feuillea 
43 - 3ataiipage» forge et procedea connexes 
44 - Mitallurgie dea poudres 

, ionderia : 

50 - Generalitea - Conception des pi6ces - Choix dea procedes 
51 - Sables, sablezles 
52 - todelage 
53 - Ncyautage, moulage 
54 - Puaion 
55 ™ Coulee 
56 - Finitiona, contrdle, defauta 

Soudage : 
I 

60 - Generalites - Construction soudee - Conception et contrdle dea joints 
61 - Soudage autogene (chaluoeau), oxycoupage et derives 
62 - Somiage a l'arc et variantes (flG, KLG, etc.), par resistance, etc. 
63 - Brasage, soudures tendres 
64 - Autres procedea (electron, laser, etc.) 

Traitecents thermiquea $ 

70 - Generalitea - Fours et ataospherea 
71 - Recuits dLivers 
72 - Treape et revenu 
73 - Traitenents theraochiaiques 
74 - Autres traitenents (thermomec .liques, etc.) 

Traiteaents de surface : 
80 - G^neralites - Ouvrages 4fenseable 
81 - Preparation des surfaces (traitecents chiniques, oecaaiques, ilectriques) 
82 - Peintures, vernis, plcistification 
83 - SevSteaents metalliques et non metalliquea 
84 - Corrosion et protection 
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S - ORGANISATlOIf TECHNi:flJE BS L^BNTREPRISE 

0. La foactioa technique dana 1'entreprise - Gemralitea 
1. Organisation des Btudss - Bechercbes - Laboratoires : 

10 - Organisation, aisaica, moyens des Studes - Recherches - Laboratoires 
11 - Elaboration des projets - realisation et esaaia de prototyp-es 
12 - Horaalisation - Interchangeabilite - Standardisation 
13 - Analyse Valeur - Cotation - Tolerances - Dessin industriel 

2. Organisation des fabrications : 
20 - Gdneralitda 
21 - Prograzmes de fabricatim - Types de fabricaticn (unitaire, serie, chainej 

22 - Bationalisation, autoaatisation 
23 - Lanceaent en fabrication - Ordonnancesent - Begulaticn 
24 - Metlodes de fabrication - Preparation - IMtermination des noyens 

necessaires 
25 - Etude et sinplification du travail - Chrononetrage 
26 - Implantation, installation des atelisrs et roachines 

% 

21 - Asseablage - l-kmtage 

28 - ContrSle des fabrications et de qualitd 
29 - Eaballage» marqu^Lge, exp&Lition 

T - COHSfRjCriOS ET EQUIPEI-ISST DES IJ5SIES 

0. Generaiitds 
1. Oeuvres d'art, routes et autoroutes 
2. Construction des bStiaents (methodes, zimteriaux, cateriels) 

3. Ventilation, chauffage, iclairage, izisonorisation des locaux 

4. Sols 
5. Pollution industrielle (eauz residuaires, dechets, etc.) 
6. Energies et fluides - C^ntrales - Production - Distribution {sauf electricite 

y.a. K1) 

7. Entretien general du Mtiaent 

8. Manutention - Transports interieurs - Kagasinage 


